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freina depuiaCHfr.20 JusquTl fr."W. 
, * • l"artx {cantons Est et Ouest). — 

audience des affaisss civiles, à 9„ .4r2 . 

— Grande-Place et place de la t d -
ï 

fcerté. 
. , * — * • « * • • » • -m_ le lp_ l . — A l'ancien Col
lège. Ouvert tous les tours, pour les analy-
ses^'adresser au secrétariat de la mairie. 

•atHaiiaïa- i i , M l k c t l n i «Térh.Dtulo-* 
»* * • • • _ » • —t'aloaleiaw, a l'école nationale 
rtsasjts industriels, rue d 
forte de 9 n. à midi, de 2 : 
• •w4s»*,»fcH4|», 

?, de 

^ « < 3 u J f e ' . 1 ^ * B e t 8 # â M ê ^ ^ 
Langue sllswBanda, 1er oouxs, de • h. à • h. 

Il» du soir. 
G«-rpi*t>illté et arithaaétKnecomnaereialos 

fours préparatoire de Ire année, de 8 heures 
ii 9 h. 1{8 d» soir. I 

Zmu ose cours ont lieu k l ' immeublef iern 
Catteau. 

•^-."Jîi luJ?.e !_*Pn
1

t9 « e n moins qu'amicale 
*_T."? "S?1 M°rel , dans la nuit de diman-
"II a lundi. 

£etf«t«m» «ewf l f i» lemrent dées«épj»ccs-

* «S * af W.*' BwP V^-* 
B é t o « r a « n « B t de •afriîlaavtTjaaoo. _ M . 

^François Tiberghien, entokvreneur de -trans-

Comme ces détournements augmentaient 
ces temps derniers, il porta ses soupçons sur 
un domestique nommé Jean-Baptiste Van-
deputte, âgé de 25 ans, demeurant rue Pierre 
de Roubaix. 60. 

M. Squivée, commissaire de police du 3e 
arrondissement, auprès duquel plainte a été 
Mi**», u l a M ••saa.is.sil ii • * • • • • i i l l s d e 
Tandeputte et y découvrit boi 

. M i s en Sa* « _ ¥ t s t i 

r Kaaila. Piauw*, H • " . «i« 
• > . «eaaga-. — Ia-eas 1 

•M. R W f i t Dwioprmr,, M 

LIRE EN DEUXIÈME PAGE: 
— Un Drame d e l a ja lous ie 
— L e Cambrio lage d'an» bijouterie. 
— l > condamné à Baort Terrym. 

Carlos Prouvost, 32 
ans. marchand ambulant, demeurant rue do 
l a Faix, cour Lofebvre, « , a été arrêta dlaas_-
•be soir, place de la Gare, sous 1 inculpation 
p'iruiragftt envers l'^gfiat l'altran 

Naa *•••<• — Alfred Hermans, 32 ans. tis-rrand, célibataire, demeurant rue Carpreaux, 
l'estaminet, du Petit Village, « e rendait 

dans la cuisine de la maison, dimanche soir, 
vers 6 heures, en pleine obscurité. 

La porta de la cave étant eutr'ouverte.Her-
maaa est allé se casser le nez dessus. 

Apres avoir reçu les soins de M. le docteur 
Martier, le blessé a été transporté a l'HOlel-

Hsn—ta—•• e l _ _ l 
— Dimanche soir, vers tt heures, 
aerviee à la Gare a mis s a état d'arrestation 
un individu nommé Alfred Bombeke. âge de 
B9 ans, aé A Ixellos, qui a commis de nom
breuses escroqueries en notre ville. 
, Se faisant passer pour un agent de la sû
reté géaérale de Parts, notre homme qui ha
bitait rae de Flandre, ches M.Monnler Alfred 
e"eet fait remettre en ville de nombreuses 
marchandiscS-Chez M.Delannoy,Grande-Rue, 

'il a ainsi volé deux chapeaux et un p ira-
pluie ; chez M.. Leclercq Jean-Baptiste, place 
de la Liberté, deux patres de bottines ; chez 
M. Tilgo, épicier, a. l'angle des rase Jacquart 
et de la cfco-aaU, de nombreuses bouteilles 
de vin ; chez M. Lien, armurier ,ruo du cure, 
•un revolver de fort calibre. 
. I l n'est si doux moments qui cte cessent et 
le lucratif métier de faux agent de la sûreté 
aura pris fin avant fortune raitc. 

L'inculpé a été conduit, hier, A ta maison 
d'arrêt de Lille. _ _ _ _ _ _ _ _ 

K-ole W-Me-i l i « e ae-a»a—». — M. Ed
mond uenry est nommé pro fessa» r sup
pléant de la classe de violoncelle, M. Brisy, 
professeur titulaire, étant en congé pour 
cause de maladie, 

•B—rale-et——ipetre. — Le sergent de ville de 
Se classe Charles tieiioyelle, est nommégar-
'do_aauipetre de 3e classe, en remplacement 
du garde Maycux, retraité. 

Tbéài i« Os—s L —. — Le drame de notre 
confrère et ami Marias Véran a été accueilli 
dimanche soir par 8c ettaieuieUA applaudls-
K a c i câhf« ls t«-« a-ea aaeaa«e i m a - a » 
l'amour et le travail font régner le bonheur. 
L'ordre et l'économie présldentaux destinée* 
du ménage et tout irait pour le mieux, si le 
chômage, résultant d'une blessure reçue par 
l'homme, à l'usine, n'amenait bientôt la mi-
Kère, avec la disparition de* économies péni-
idement amassées. 

La jeune femme, Louise Kolle, a plu A un 
Viveur, le comte de Najac, qui sous ce Beat 
rutilant, cache la personnalité d'Adolphe, dit 
!FU-de-fer, ancien eséarpe de barrière, qui a 
puisé dans le crime les éléments nécessaires 
pour parvenir au haut de l'échelle sociale. 

Louise, malgré la misère, résiste aux ten
tations, et dan» trn beau muuieiiieiit, déclare ' 
•lue l'ouvrier n'a qu'un bien qui lui sou per-

ronncl : l'honneur. 

Le comte de Najac, doajL lldeatilé est dé
voilée par un de ses anciens compagnons 
Ide crime, «et arrêté et emprisonne. 
I Loulso et son mari, aidés par des camara
des et par des «ens charitables, peuvent en
fin envisager ravenir sous un jour soo-us 
sombre et renaître A l'espérance. 

L'interprétation a été métHoeve, si BOUS «n 
exceptons Mmes Henrlot, soeurs Duhiaut. 
Geymond, MM. Robe*, Fossé, Geymond.qui 
ont rendu leurs rôles d'une façon romar—aa-
ble. 

La mise en scène très bien réglée par M. 
.Germain, était a souhait. 1 Cette pièce, écrite avec sentiment, est une 
des meilleasss œuvres du jeune et sympathi
que auteur. 

bon nombre de 

station .TanOeprrtte a v i s a 
les-tota qa i îu t jHaieet reprochés. 

I l été conduit a Lille hier matin, et mis A 
l a disposition du parquet. 

Le» « » a a » - u t l » M Les 7 et 8 janvsaj-, 
ta PoUce a droasé quatre oeotran«_ions dent 
1 pour raeelnge, 1 pour violences, a pour la -
page nocturne. 

AVas aceUtato d— tr»i_ll . — Joseph Date-
train, Agé de 22 ans, tisser and. demeurant 
rae Bell as, a Roubaix, a et* blessé a l'ussac 
L. Vanverts, boulevard Montesquieu, le 5 
courant.à % h. i\> du soir. 

La blesssureconsiste sa une plaieprofoado 
de la région frontale que le blessé a heurtée 
contre une platine de son métier. 

11 en résultera, d'après le docteur Dervlllo, 
une incapacité d'environ » jours <_ travail. 

Tir » l'ao-—ie d- g—erre. — Résultats de la 
séance de tir a «W mètres du dimanche S 
janvier 1899 : 

Haut nombre: 1er prix, Henri Yantroys-, 2e, 
Pierre Dutrioax. 

Bas nombre: 1er prix, Jules Glorieux ; le 
Alphonse Blondiaux. 

Nombre de cartouches tirées. 4G0. 
Pourceat ées balles en cible, 98 trçO. 
Pourcoat de mouches, al 0|0. 
•Nous rappelons que c'est le dimanche J 

mars prochain que sera tiré le « Champion
nat régional des Gymnastes ». 

Tous les membres des sociétés de gymnas
tique régulièrement constituées, établies sur 
le territoire des cantons de Roubaix, Tour
coing et Lannoy sont Invités a y participer. 

Le concours sera gratuit. — Les gymnastes 
n'auront d'autres frais que le coût des car
touches qu'ils brûleront. 

Le championaol comprendra deux épreu
ves : La première consistera en uae série 
fixa éliminatoire de cinq balles au Grae-
Joavet a vingt mètres. Tous les gymnastes 
qui obtiendront un minimum de trente 

fioints, (le maximum est 00) seront admis &. 
a série d'honneur qui sera de dix balles au 

fusil Gras, cartouches de précision, debout à 
200 mètres. 

Le tireur ayant ebtena le plus bacrt peint, 
toutes balles en cible, sera déclaré cham
pion et obtiendra le premier prix. 

Kn cas d*gal_é, barrage de H-axaUrs. 
Les récompenses seront exposées dans la 

sali» du tif. Lo stand sera a la disposition 

ées. 
des armée parfaite 

les . 
mid . 
ment régli 

s » " " ••—rler. — La bibliothèque du Parti 
sera ouverte mercredi 11 courant de 6 h. lia 
A 8 h. 1|1 du soir. 

AVIS 
Le docteur Delattre. médec in -accou

cheur de la Maternité Bouclcanr. infor
m e sa nombreuse cl ientèle que s t cl ini
que des maladies d e s f emmes < t ucs e n 
fants, et des maladies de grossesse , n'est 
p lus s i tuée rue de Tourcoiug, mais rut 
de Lille, 199. 

spéc ia lement aux Indigents, auront l i eu 
l e mardi de a „ 3 heures . 

' Nous souhaitons qu'elle tienne longtemps 
l'affiche. 

A——«•«••»- r»mr c—-|~ 
T*n jeune homme de 22 ans nommé Dewocle. 
demeurant Me de la Ftosse-aux-Ghéacs, cour 
de l'Aigle d'Or, a été mis en état d'arresta
tion, mmanche vo— midi, pour avoir battu 
tulia LetaiUy, femme HayssaiaeU, A H H M -
raift même rue. 

TIOXB t>ï BtdUAOBe. 
a Fidélinc Imlireobt, „ 

Jean-Baptiate Ponchaela' 33 e u , tiaaen 
PeUogria, 38 ans, ooBturià—. — Paul Lanfl 

- aataiaa at H«iae SParUar. ~ 
» a r -
Mal maire, SG ana, préposa des douanea 

met, 27 ans, ehapaliara. — Paul 
livaleur, et Asralie Dabrulle, 30 

Alphonaia* Des-
— SB aaa, eut-

u profeaaion 
phf. 

tan g 
. Ueserande. — Charlea Florin, 25 ana, tisserand 

Lucie Dewaels, SI ans, soigneuse. 
D É C Û . — Anne-Marie Schmidt, 70 ans 10 — o i a f f l é u -

fére rue Oa—lot. — _rglnia-Joseph V^o^ao^rg, î j 

sapieDa 
mfllaaa. 

à», maBagCra, Oango. 
m\ f 

CROIX 
sr%an-"lia>«eo — Hier, h H h. 

du matin, U a été procédé à l'adjudication 
publique, dans uns des salles do la mairie, 
des Travaux et woraiturcsA exécuter en 189» 
e'. flM au service municipal de» atamt Ainsi 

p e t * ' 

baTlùpéche, ÏJTJl 
rrisAunouAimrc fet eat-gaslna 

.. Li_aTsformer fc Proyrésen u s 
clérical, rappelle que cet apostat repu 
blloain ne touchait que C,000 ïr. de fraie 

^aancUmp *é"Ju.t qu» tiowscplél. mile nA 1 d e ^ p r é s e n t a t l o n » _a._i.a_:* 
•J» dte oontueisas *isareusera_m peu i m - l _ E _ e » s o i n _ _ e s e j a ^ u * e * e , _ a j » ; 

Juste 
Le conducteur put heurcusemeet ari-êter le 

tram wap à temps. 
t.a — > ne lut qu* aoitBcvlée. « I l e 

1 lillll HliSSIl 
C'est paires dernier lot que les opération» 

ont débuté sous te présidence du ciloye— 
Dcsbarbicux, maire, assisté des citoyens Un-
j ̂  r./i \ YJ at GlasisaeL oo*iaaiilera aauaiAMmax. 

W. aSerln, entreprenetrr, a Lille, a .été dé
claré -Mboieataii- aveo » 0(B de rabais ; MM 
i:rnst, f&raetaian et Deberghe avaient n s -
{>ectiiaj_ft.ut ajf»»rt. »tr. •», S fr. et § fr. 25 de 

•abais pour 100 fr. 
Las 1er at _ • _ lots — comoteur A eaa Ken

nedy et Schreiber — n'ont -fait L'objet d'au
cune offre. 

La fourniture do fonte et robinets-vannes a 
été adjugée a MM. Mathelin et Garnier, de 
Parte, aar rabais de 4 OjO. '• 

Celle des robinets d'arrêt et de percement 
A M. Guyot de Lille, saut rabais. — On aeal 
concurrent s'est présenté, M. Coccard, do 
Lille, <ul a proposé 2 0j0 d'augmentation Bur 
les prix du cahier des charges. 

MT A. Fraicnac, de Roubaix. sans concur-
i i sya te i l —mm A fi i-t-lr tes t a r a - - en 
cuivre aux prix Indiqués sans rabais. 

Lo dernier lot, tuyau» ea plomb et plomb 
c i tau-ions a été adjugé A M. A. Guyot, déjà 
nommé, avec 61 Om de rauais — Madame 
veuve Dosplochin-liouzé avait soumissionné 
a Aô 0|0 de rabais. 

1 >« _a_n_ler oal aie -o ie . — i l y a quel
ques Jours, la bëlandre tJeune-Kloia de *ïii 
tonneaux, Immatriculée à wàtten (Nord... e-
uait s'amarrer au Pont-de-f'.roii, amenant ue 
U-akerque ua chargea—mt de mais, destine 
à M. Plat-LesarTrc, distillateur A WasuueuaL 

Ce. —-tf.au, qui avait été affrité par K.Aïué-
dée e ia 'es , commissionnaire en transports 
fluviaux • Penkernue, était monté par M. 
Jales-Appolinau- Guilbcrl, ne a Wallon, le 
37 juillet IF-/, domicilié dans cette commune 
«a par son llls Kniz-Pierre-Josepli a i la & oc
tobre W74 à PetUff-Synlhe, égaleiuciU domi
cilié à Watten. 

Hier laslln vers T heures, en arrivant au 
travail les ouvriers occupés audéchargenient 
apprenaient do M. Emile Guilbert que son 
jaère n'était pas rentré a bord depuis te. veille. 
U était parti daas M soirée pour aller dans 
• n esiaminel TU_aa es en était sorti vers 11 
feeures du soir. 

On se mit immédiatement à Sa recherche 
A une trentaine de métrés en amont. On 
«perçut ua corps ftottant entre deux eaux. 
On l'amena aussitôt sur la berge et l'on cons
tata que évitait «étal du dteparù. 

On suppose que le père Guilbert, voulant 
_er soa halsau. «S «rompe par l'oi-cu-
sera tombé accidentellement a l'eau, 
d on l'en retira, il ay_K encore ses sa-
IUX pi—H ; une pipe en terre quai por-
ans le gcmssci de poitrine de son véle-
n'etait même P—a briaée. 

f s les _«—ial_Lés d'uaage. le corps fut 
orl»e_ns la cabine du bord 

A r r e a i t _ t l o _ e f - - e - • » _ « . d e n l a a n . — 

f Les Individus qui opéraient des vote dans 
les comptoirs.." 
coiag, o i t éto*ï 

Vva Vaa_meKPVi^ièriTdoaoi 
de l église du Sacré-Cœur, s'apercevait qu'on 
lui avait enlp\É- te tiroir de son comptoir. 

M. Vande«en_elnis,lÊcompagné d'un agent 
de police, «p mi(. à laFpoursuite c_»-~»le«— 

vtic\,W'_S|Su T*8 T terra-in im' *•* 
Ils parvinrent à s'emparer de H. Dendievel 

_£? ans. _Ameiu__lv nif t\t? £JA&_XC a mut -
On a retrouvé le tiroir un peu plus loin. Il 

contenait B_B vingt—ac at« franesDpadaeael, 
arrivé au MBlkJaféW trouvé {j-Ft-tr d'âne 
sotnme de _i ttSacs. 

Hier rqaUa la police a _rrèté trois aa_fvi-
dus porteurs de sommes importantes. On ne 
connait pas leur identité. 

On croit qu'il y aura encore d'autres arros-

l' intentlon de les remettre au Denier de 
St -P lerr* v « _ i . G. 

-* _jor «paAin, a s d_3-euresv 
, , pbitenanT A 3 - Iqpie* . demeu-

«_at rat Sefut-Firmin, eut pewrT'rue'du f'aù-

tatioos. 

beig, fabricant «be chromos a llalluin, a 
failli être victime «*an accident de veitr.rt. 

iilie se troavaii dans uns voiture, plane 
Lcverricr, lorsque le véhicule tournant trap 
court hit reniWcsé. 

Tout le nionde en a *lé quitte pour la 

la fa m il te, la «épouills 
mortelle sera conduite mercsedi A St-O—ter, 

-arma-As de 

ETAT-CIVtt. DE ROUBAIX 
du 0 janvier 1899 

« i i m K c t l . — Marie L—aar.l. me de L—aaor. 411 — 
— «atrti-i Lepo—re, rue Ou r>ara. Si.— Fleuris _a_—rt. 
rue des Obiers, SO. — Jeanae De—Brbieni, me _r—_*. 
Baisons Hercknr — Madela—a hiapiaann, —a «>i _•%. 
gues.llaies. 90. — Feroaud Vandewalle, me de l'Aima, 
eomr Wattel. 15 — Emile Duhamel, rae de Waaq__al, 
SB. —. —aé V—nsei-creu, ma Cbapetle-Cari'Ue, 47. — Ca
mille Da—set. rae «aaMaaUa, «Se. — t l i i a n —«aUrn—a. 

Jnl 
Maur.c Bebi 
lannoy, id. 

ManucES. —• Tietor Parnaa, sg aaa, rat—ehenr. me 
Franklin, 151, at Basa MouUcr, ÏM ans, soigneuse, me 
"~ .1—ip, cour Conaillo. 4. — Aristide Delporte, ai aas, 

da 1 AJ-a, 245, et Charlotle Hanart, 17 aaa. 
" l a Guingasne,Ss>. — F—tarais Marliat. 

tnaaoa.Trae 
babissaae, i 

l data Fosse 
i - l i ra i s 

, 1^ 
solgn Jacquard, 

£>——S. — —iolpae Detavernier, 34 ans, menuisier, tac 
Brc_n, d, — Jean-Baptiste I—*sar— 8S a—s. sans pra-
_isslon, rue Charte—». Si. — __aaaUa« —'____, Oi 
ans, ménagera, me Sainte-_Ua—_rc. S4. — i _ort-ne. 

• a a a I» f «lice On sait que par une dé
cision du Conseil municipal, M. Bossard, 
commissaire de police, avait été élevé excep-
t iennellemant de la 3e A la lie éaasae. 

On décret du Président de la Uepabliquc, 
signé Félix Faure, en date du 37 décembre 
dernier, décidant eeMe _LévaUon, est arrivé 
hier a la Mairie. M. B-saard on a été averti. 

É T A T - C N N t. du 8 et » janTiar — aratsaa 
itaric Cardon, Vendis — flaalaa Cotlea—c. C Ceatlnier. 

inhumée sa ieawae, née Adolphine 
rarter, dacédée il y a environ ua aa. 

ÉTa»T-CIWIL da» S et » ia»Tiei. — Nalssaae-s — 
u ej aaïaaaa e i lar ta i Marie. CaaWe St-fiesaa. 

•uîojKFi. >r*.w&«~fixz-i£? . :_rar. 
prol __•:••• — «rVlarw -4» -_ -< SU MM, «M_|MiU«i «t 
Fin S__UM Ate**lugu_, .9 aaa. ptuvatërc. 

!>-•*» — Dutaorti-t Arthur, 1 aa. Ur_n4c-Rae. coar 
r.. i__»•_• 

TOURCOING 
A«el-«-n<» *m as—-_n. — Six Cyrille, ni 

ans, demeurant au fïravicr de Bonduos et 
tra\_in_at obas t_i. Tbibnrgbtoa a* Bis. me 
de teille, en affalant un fer, a touché une 

mole qui ici a fait tacher l'outil. 
Il s'est fait une plaie contusc à la pomme-

de la main. 
Le docteur Vanncufvillc a ordonné un re

pos —a b A 6 jours. 
— Josénfainc Bltoq. «3 ans, contre-dame aa 

métier continu, rue de la Blanche-Porte, en 
allumant un bec de gaz, s'est heurtée contre 
la tétine d'un métier et s'est fait une contu
sion k la région pectorale gauche avec épan
cheraient aaaguin ; elle e'oet contusi—nanct 
aussi à i'abdomen et au bras gauche. 

Le d^cioiir lieruard a jugé qu'un repos de 
f> à 10 jours était nécessaire. 

— Chez Lorthiois, Motte et fils, peigneurs, 
rue Wattin, M. François Cossart, 40 ans, con
tremaître, demeurant rue du Halo, a en le 
médius et l'annulaire de la main gauche 
écrasés. 

Le docteur Vanncufvillc a ordonné un re
pos de li semaines à 2 mois. 

— A la bonneterie L. et F. Drlmazurc, rue 
de Tournai, !• lorcut stock, 26 ans, échantil-
lonneur^ est tombé d'une escabelle sur la-
rruclle tî était moviK-. Il s'est fait une contu
sion an pied droit. 

Le docteur Carrette a ordonné 15 jours de 
repos. 

_L-_IT «T .-EES 

raïai rat Se fut- Fir min, eut peur, 
bourg de Boubaix, du car à vapeur. 11 fit un 
hmsinn Anses e t tu iliamteii ate la w o i i » •m 
lauoelleil était attelA heurta le l igmjisy. -

Ci»fl tltsES briaées, niais M n'y erriTheuren-
samant, aucuni acemeitf de persetine. ' 

- i — , . 
Ha-vologita. — Nous apprenons ta ap~rt de 

t\i. Eraite s-aoignoaL aClldur en retraite, on
cle de notee conu_ce M, Paul Aasoignon, ae-
crélatee«_e la rédeetlen du Progrès tes aMard, 
at M. iiutile jtaa-ta_o_ M la campagne de 
VfiH comme csipiume de la gar^e impériale. 
Fait prUanafcr A Metz et teiterné à Coio—ne, 
i l puit la fuite pour venir cepreadre son _ejr-
rice en —rance. 

Après ia guerre, il occupa, le poste ils ma
jor terrltprtal au" bureau de recrutement de 
Dunkerque. 

M. "Kinllc Assoitmon, retraité, était venu 
habiter Loos depuis douze ans. 

Nous adressons a notre c_r_'rèro Paul As-
r̂OighOTi et a. sa •fanrtlle, nos sincères condo

léances. 

MANIFESTATION PROJETÉE 
On nous annonce — mais nous n'enre

gistrons e e bruit q u e ao_» réserves, 
n'ayant pas eu l e t e m p s de l e vérifier — 
que les cléricaux lillois voudraient profi
ter du retour de l'adjudant Prat peur or
ganiser u n e rhanifeslaUru lnruya.ile — 
voire violente. 

Le prétexte serait, na ture l l ement , 
( l 'honneur de l'armée », quant au but, il 
est inutile de l 'énoncer. 

Il parait même que certaines m a i s o n s 
de la rue Faidlierbc e t de la rue Nat io 
nale seraient déjà marqiiôee pour e n 
< coup de force • ant isémite . 

En interro—e«m«M. F.«.'(frrt Rfbé) notre 
Max Kégis l i l lois , peut être p«H»rra4*-on 
obtenir des renseig—ements d é u i U é s ! 

Nous doutons fort, toutefois, qne M. 
l'adjudant de Prat veuil le se prêter à 
une entreprise d a genre de celle qui 
nous eat révélée. 

Kl pute. LHle n'est pas Alger < 

>. propos des gros trjnftMM-ti 
La i>*t>êrli>- épluche l e budget de l a 

ville de Lille depuis un mois et jusqu'à 
présent el le a découvert que le nombre 
des employés était plus considérable et 
que le maire r; clamait un trop cros trai
tement, <™i proposant 15,000 fr. de frais de 
représentations. 

Toujoura avec sa bonne foi habUucl ie , 
elle «'a VIL d a n s l 'accroissement du n o m 
bre des employés , que l e désir , pour la 
Municipalité social iste , de caeer l e plus 
possiuie l e s ctréres et amis», et. «Ans le 
vote des 10,000 fr. de fraie de représen
tation» pour le maire, le désii-, pot»r n o 
tre ami Delory, de mettre é n o r m é m e n t 
d'argent dans sa poche. 

or, la coiumiaalon des finances, qui , 
p a r l e fait, s'est ira—sforuiée e n c o m m i s 
sion du budget» a , d a n s «on se in , les émi-

__u-eas<at» A— «aiitorllé a p p r t u a o - c l é r 1-
"ceJste. 

Ces ernaaite—ces n'ont rien trouvé à re 
dire ni flans la commiss ion , ni devant le 
consei l munic ipal . 

On sait cependant que ce n'est pas 
l'envie qui leur manquait . 

Les services municipaux, pendant 
longtemps négl igés , s o u s le régne—éfaste 
de Oéry-Gavelle. se sont naturel lement 
développée d a n s l l n l é r é t m ê m e de la 
ville et d e «es d e u x cetrts vingt mil le ha
bite nia. 

Voilà la véritable raison du plus grand 
nombre d'employés. 

On a aussi augmenté les trai tements 
et les salaires des employés et des o u 
vriers .- voilà m i s autre raison qtii a toute 
la valeur. 

Chaque fois qu'il y a eu des places va
cantes , on a songé a occuper tous l e s r é 
publicains e t l es soc ia l i s tes qui ont été 
vict imes de la tyrannie patronale e t clé 
rtcale. 

La RéptWiepréféreraitsans doute que ces 
dx'1 vouée, ces v ict imes du régime capita
liste, fussent encord sacrifiés par la Mu
nicipalité républicaine socialiste, en fa
veur des individus qui fréquentent l e s 
sacristies et l es potronages. 

Ce serait, on l'avouera, de la faiblesse 
et de l'absurdité de la part de l'érrtlité so-

. cialiste. 
D'autre part, on sait qne.dans les t i l l e s 

de moindre importance, l es 'municipali
tés bourgeoises accordent à leurs maires 
respectirs. quitte à oeux-ol de s'en te mire 
avec leurs adjoints, des frais de repré 
scntntlon plus considérables que ceux 
qui «part atxot*Ép a a m a i - ; *« -ÂUle 

qme « e s 6000 tramas, cet - t -rm»lre»o«cte i l 
s,000 francs c o m m e sénateur, ce qui lui 
faisait 15.000 francs grâce à s e s é_nitrge-
ngents à deux budgets. 

' il ir*a-p*sJ*r«»,*i»ruaf* M t 0 0 9 8 ' pour**lni,-i 

tien de la Société amicale des anciens sous 
officiers, caporaux et brigadiers de l'arron
dissement de Lille, a nommé membre d'hon
neur de la société, notre concitoyen l'adju
dant Prat, chevalier de la Légion (l'honneur, 
le vaillant compagnon du commandant Mar
chand. 

I ne délégatbMi a été nommée a l'effet de 
se rendre a Paris an-devant de l'adjudant 
l'x—t, qui doit hieritel venir— Lille. 

Nous avons annoncé te m» 
uction 

Cour d'ap-

A - - a ! . ! » . 
mination de M. ternaire, luge d'instruction 
a Lilir, au poète decoaseOierà la Ce 
pol de Douai. 
: C —.t M, Hermarv, juge aappléant, qui est 
charge provisoirement du cabinet d'instruc
tion laissé vacant par suite delà nomination 
de M. Lcmairc. 

M. Lcmalre ne fait partie de la magistra
ture que depuis 1881. 

ri débute comme substitut a .sairtt-Pot(n«is 
a Ila/.ebrouck et a Douai, il rut ensuite Jujc 
à ihmlogne et a LHle. c'est-à-dire, toujours 
dans le ressort de la Cour de Douai, où son 
père était président de chambre. 

Vas! el'o-iaU. — U y a- f uelques jours. M. 
DucatiUon, demeurant rue des Postes, Isa, 
avait été victime d'un vol de divers outils de 
menuisiers qui lui avaient été dérobés dans 
une maison en construction, rue Arago. 

O i m a n c l i e m a t i n , M. D u c a t i U o n se restait 
au marché de Wazemmcs pour acheter les 
outils devant remplacer ceux qui lui avaient 
été voie;-, et quel ne fut pas son étonncoient 
en reconnaissant à l'étalage de M. Meurisse, 
tripier, une varlope qui faisait partie du stock 
des outils dérobés. 

Le frioier lui apprit que cet outil lui avait 
•été vendu par un individu ayant besoin d'ar-
gont, nn nommé Julien Deleignies. 

Plainte rut déposée a la police, et, hier ma
tin. Julien Deleigniefrfut arrêté et écroué à la 
•nai.-on d'arrêt après avoir éie interrogé au 
petit parquet. 

C'est un homme de M ans. manœuvre do 
maçon, démenant rue du l'ê-le-Nord, cité 
Desmets, St. 

•aWn>r as- ~ l é é i — . - Jeudi 12 courant, à 
une heure précise de l'après-midi une mati
née sera offerte aux vieillards des Hospices 

lardons et flli es i Agés de 11 

j L * ttfAteftè PARIS 
—au—, rue. t j _ _ a \ te_-on sa richesse. 
Un public différend; mais, dans chaque. 

dktst toujoars i* 

pand'cdsi O 

Etrennea 1899 
Articles nouveaux et uniques" donnés par 

la Société des Constructions l'Etoile, 
9rix très réWiits jusq 

«C * ia_C 

Wi 
apïfpninStàroxydé '9'une valeur de 5 Ir et 
* ^ v 1 s . - II ne sera Sonné qne 300 montre* 

^X^L^HL^S^ -piSrSftnîï 
f ïstraoi la paroje, le cba_t._auisique.ete_ 

es répétant dlstliicujncnt mdtinriiinwiit La 
•jolté^eajlpIWe, avec notice, afecesèolres, H 
cylindres de «eeMqge, jusqu'au 30 janvier^ 
%• Mannlnqâ. r e z o l w à « oaups; » ar.aua-
qo*a« W janvfcr : M1*B 

4-M»t*scope. Bel ««pareil dae—lo-.— 
•silniten— Très curieux, appareil avpe 
rues. Prix exate»tfnsiaal : te &. aa tes* t 
a» iraaip. 

5- t i r a . d e _rtsr_M_l*e>. — L * CnmAl BOUf 
de Paris : 

l- Pendule «rtetnale « i bronse. Hauts, 
Nouveauté : Les 1M ppanUèros. ta t e au lies 
de 30 fr. ; 

ir Cave à Uqneara, 18 wagons contenant 
chacune verres, au centre, pteteau avec 4 ca
rafons : Les 100 premières, 10 fr. 

6- Métal ataglais, ar~—A* ter «bote : Ecria contonaat CI cearerts (cuillers et 
fourchettes), te couteaux et tecs_tors A café. 
Prix eicenilonnel jusqu'au 20 Janvier ; 80 Ir_ 

tr Pourc personnes seulement, jusqu'au an 
janvier : 11 fr. 

7' Plateau. Cafetière ou Théière, Sucrier. 
Crémier, Pince fc sucre (métal blanc, argeaté 
1er eboix). Prix d'étrennes. Pour 12 persasi-
nes : au fr. ; pour 6 : 11 fr. 

8- Beau Réveil-matin, 'ironie original avec 
2 Qa—ibeatix. La garniture : 9 fr. 

Usine à Coventry (Angleterre). 
Adresser les commandes a M. DB 

BREON, agent général, 28, rue C.ondoroet, 
Paris. 

DÉPURATIF DU Dr JACKSON 
nm «o ans, 

DARTRES. 
_xtra.n.Mts 

aunales. 
et aux enfants (garçons et Mil 
aos«t ara-daiesia, das écoles < 

O-AnaaidaiCai t+upé*. '" 
Les parents désireux de voir tours enfants ' 

assister fc cette matinée sont priés de les en
voyer, jeudi, avant midi, dans tes locaux des 
cantines scolaires do leur école. 

Les éhves des écoles de Fives-St-Mauriee 
so réuniront fc la cantine de la rue de lioavi-
nes. 

Les élèves des écoles, place Catinat. rne 
des .stations, place de l'Arhunuoise.rue d'Islr 
et rue du Port se troavt-ro—l au gymnase de 
la Place Philippe-de-tOirard. 

Ceux des écoles rue labriev, rue d'Artois, 
nie «lu Marché, bouHvard de la Liberté et 
place Philippe le Bon, se réuniront au gym
nase de la place Sébastopol. 

Les oifcves seront diriges sur le Théâtre par 
MM. les membres de la Commission de la 
Caisse des écoles. 

i £ £ * k J h . U * * * * * * Pratnptemeutet. A n l c a e . _ 
sans dégâts 

VOICI L'HIVER 
c'est-a-diro le moment où oiiacun doit pren
dre beaucoup de précautions pour supporter 

-i tant de maladies.. 
" L'une dan principales ost do se réconforter 
le plus souvent possible, et surtout avant 
chaque repas,.ave^c tin verre de l'incompara-

A - * _ S I T T - BÀffr9LS-.II-L6. 
•oigneusétnent préparé avea tla Yir-mst V 
4e 9 A * T U U * Al le meilleur ^IMN4>1 A - * et 
uniquement recommandé par MM. les Méde-iquemc 
cuis. 
9 n » i ( e u s lejjs l ' a t r » et le 

Jgjtteer ntupiette sv 

LA POMMADE J_£__ûl 
guérit les •«•««aas, Parlrea, l*lalrt ailrâ 
wémm • Tairtai—. «rail aaa a qui ont afesis—> 
toutes les autres Pommades. 

Prix -. » fr. «e>. 
Ne rien accepter en remplacement, car au

cune drogue ne peut produire les mêmes ré
sultats. 

On peut s'en procurer partMtL. mais let 
principaux dépAteoonV: «_—_ 
— A Lille, pharmacie ï^uislnêT place de la 
Gare — *: Tourcoing, pharmacie Bruneaa, 
tîrandc-Place. — A Douai, pltarumci<' De-
laoutre. —A Cambrai, pharmacie Caudde. — 
A Valenciennes, pTiarmacie Samain-Boiilet. 
— A ©«nain, pharmacie Selle. —• A Armetv 
tiéros. pharmacie Six. — A A—aa. ptearinacie 
Letattluur. — A Lena, pbarmacie Legay. — 
A Hénin-Liétard, Wagon-Charlen. —A Dun-
kerque, pharmacie Baggio. — A Cala—, phar
macie Dutertre. 
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L e •Gérant, tTean P I O T f i l K . 

Lile. — liupriinerie de l'Egalité 

FEUILLETON DU U JANVIER 

L A . 

JOUEUSE D'OBGDE 
XAVIER DE MONTÉPIN 

G A I N 

Ï-BEMLÊRK PA- .T1S 

X.LT 
L'attaché à r a m b a s s a d e d'AJle magne 

prit sur la table le —wnéro du Petit Jour
nal on se t»ouvi_#_t im «Artques l i gnes 
concernant l e s é v é n e m e n t s accomte i s 
* Salntr-Oaeii a n cours de l a Bolrte, 
St fle la nu l i précédentes , et met tant s o u s 
jes y e u x d'CTBrlen l'article quTl ttU dés l -
inal t du doigL lu i dit : 

— L i sez cela. . . 
' L.e docteur obéiL . _ _ _ _ . . 

— noeQe catastroplic ! — sTéorla-t-U 
après avoir pris conna i s sance de l'e&tre-

— c e l a VOUA frappe, n'est-ee,nai? T 
— Boaucoup, m a t e j e nevo l s j*a-g_e» lA 

c p n o e ï l o n p e « e _ _ t _ c entre-êoiJtte i w n -
vei le et i e départ de2ftoh«ri vMtiOre-

X'at taché eut u n r i canement S - d t j l U 
Wts sintatre et comiqut_ le_» lc*neatent 
de AftjpAisfo dans le PetitTava. 

— A h ! vous ne voyez pas cela » — fit- , 
i l eirsulte, m o n oher docteur, vous qui 
passez pour n n fin renard, pour u n rusé 
compère, 11 y a des c irconstances où vous 
vous 'laisseriez jouer par-dessus jambe en 
n'y v o y a n t que du feu ! 

— Monsieur le baron!— s'écriaO'Brien 
avec beaucoup de dignité, —11 me semble 
<jue vous allez un peu l o i n . -

— K o n ! cent Tols non !._ Je ne vais pas 
trop loto 1 — l'agent Schuftz est tout s i m 
p l e m e n t un Idiot l... — S'il avait eu un 
p e u d'Intelligence il serait entré dans la 
salle d'attente avec Robert Vernlère, au 
t i en -de venir vous apporter son rapport : 
l'aurait suivi jusqu'au -wagon, l'y aurait 
v u monter, et n'aurait quitté le quai 
d'embarquement qu'après l e départ du 
train t 

O'Brien ne comprenait pas encore la 
p e n s é e de s o n chef. 

ce lui -c i poursuivit ,en désignant de nou-
veaul 'art ic le : 

— "Vous avez b ien lu, n'est-ce pas ? 
— Oui. 
— L e g r a n d industriel , Richard "Ver-

- i è r e , a e ie , — paratt-il, — as sas s iné et 
son us ine incendiée . — L e vol aurait 
é té le mobi le du double crime... 

— E h bien r 
— Vous avez l u cela, et vous cont inuez 

il n e p a s comprendre 1... 
— Je l'avoue— 
— Cela m e parait, à mol- clair c o m m e 

lejoAr 1... — Robert Vernlère a s imulé gp»*%ettt'Md_i 

inat de Saint-rOuen.'. 
. a r t t . — 11 e s t 
,,voi, .et l'msea»-

"SimpîeV supposit ions , n e penoaant 
SOT idiieune Bs*euv^„. 

- - J»es preuxes \... — El le s a h o n d e n t l - -
fit œSibord 00» v o y a g e à .Paris s o u s u n 

nait - i i y Se t e n a i t - i l y «•*«**, 
It ruiné", n e recevant 

plus rien de nous , et n e pouvant plus 
rleu tirer de sa femme.*.. .— Il venait de
mander à son frère l'arge nt qui lui man
quait à Berlin.. . la i vendre ce qu'il a sur
pris des secrets de notre artil lerie de 
terre e t de mer.. . — Richard Vernière, 
h o m m e d'honneur et de consc ience i n - I 
flexible, a refusé de traiter avec lui « t l'a 
traité c o m m e il méritait d e l'être... — L a 
déception, la colère, la cupidité,ont pous
sé Robert au fratricide. 

Il a tué pour voler, U a incendié pour 
anéantir les traces de son passade. . . — 
L e s trois cr imes s 'enchaînent logique
ment I — Nous connaissons l 'homme, U 
es t capable de tout I 

— Cela, j e l e crois c o m m e vous. . . Mais 
n é a n m o i n s j 'hési te à accepter vos con
c lus ions jusqu'au bout.. . — Robert, s i 
gredln qu 11 soit, n'a pas le tempérament 
nécessa ire , n 'est p a s . d'une trempe assez 
v igoureuse pour commettre de tels cri ' 
m e s i 

— Qhez lu i la soif de l'or a remplace 
le t empérament l — TJ» accès de lièvre 
nerveuse causée par la rage lui a donne 
la force d'agir... D ieu veui l le qt>e m e s 
supposi t ions so ient j u s t e s ! 

— Quel bénéfice pour/ lee-vous e n t i 
rer i — demanda le*a»anèttaevtr. 

L e baron Schwartz lui lança un ragara 
glacial et répondit : 

— Je n'aime pas qu'on m'interroge. 
O'Brien baissa la tête . 
L'attaché .reprit : 
— i l CaUtuue nous sjsoblona l e s m o i n 

dres détai ls de oe qui s'est .pasaeA^aint-
O u e n , comment l 'assassinat a eaé com
mis , qt levoUatCB de Ja « « « m e ^ e f t e p a r 
Faspesain... — W&iH* «p<mm2mi*»J*** 
aujourd'ltui vosj|g*»»»ftles plus aotlls et 
l e s ip\«s WWWWàts» .et eeuvtsnjeiMrouB, 
mon cher 4Qç^eur,-4ueije«e-in« .«qnten-
terai aas des informations reflueuuaa •» 

publiées par l e s journaux.. . 
O'Brien salua .jusqu'à terre e t quitta 

sou obet e n se disant : 
— Les ra i sonnements du baron so^t 

spécieux, j'en conviens , ma i s je persiste 
à croire qu'en oe m o m e n t i l s e fourvoie. 
— Et puis , pourquoi fait-il avec moi l e 
mystérieux ? — fin quoi la certitude de 
culpabilité de Robert Vernlère pouirait-
ètre utile aux intérêts de l'Allemagne ? 

fit il rentra chez lui aûn de transmet
tre à ses agents les ordres qu'il venait 
recevoir. 

L'attaché s'était réinstallé dans soa 
fauteuil devant son bureau et il étcrivit 
u n e longue lettre chiffrée, qu'il mi t sous 
enveloppe avec cette suscrlptlon : 

« Monsieur 
< TYédèric-GuHlmime SehmM. négociant, i 

t »»»»* Alsace-Lorraine —Berlin. • 
Ce Schmidt était un agent chargé de 

faire parvenir au bureau des rense igne
m e n t s du .grand état-major certaines 
communicat ions de l'attaché de Paris. 

Cette lettre e n v o y é e à la poste.ll s e r e n 
dit k l 'ambassade d'Allemagne où 11 allait 
chaque jour faire lu l -mèqfe son rapport 
au premier secrétaire de l 'ambassadeur. * 

* • • 

Rewmrnons A Saint -Ouen. 
Claude Grivot, r é c l a m é p a r l e ju«e 

d'instruction, s'était auss i tôt rendu au
près de lui. 

L a m o r t de M. Vernière. l ' incendie, de 
l'usine, étaient des complicat ions que le 
contremaître é ta i t ibien min « . p r é v o i r 
quand II combinait avec .Robert le pUtn 
de.l 'expédition nocturne qui d*«»it l es 
enrichir tous l e s deux-

l ies complicat ions — naturel lement -rr 
la a préoo»"ia ient«t l ' inquiétaient b e a u -

.—mu» 

L'acrivée-dU caissier et l'interrogatoire 
qu'on allait lui faire subir l 'alarmaient 
d'une racon toute spéciale. 

"Un vieux proverbe dit ; — Un homme 
averti en vaut deux ! 

Il émi t averti, i l s'attendait à tout e t ce 
fut avec le plus grand câline apparent 
qu'il s e présenta pour la seconde fois de
vant le magistrat instructeur. 

Daniel Savauue, sans chercher à dé
guiser sa pensée sous d'Inutiles précau-
t ions oratoires, aborda carrément-le nou
ve l Interrogatoire qu'il se proposait de 
faire subir au contremaître. 

Il débuta ainsi : 
— C'est .vous nous a dit M. Prieur, qui, 

sur l e s indicat ions de M. vernière , avez 
.fait construire,dans les atel iers dont v o u s 
ét iez le-chef, le coffre-fort qui s e trouvait 
dans le cabinet de votre patron ? 

La quest ion était directe. 
Claude comprit qu'un soupçon allait 

planer su* lui, .s'il be répondait pas avec 
assez d _abfletè pour empêcher ce spup-
çpn de naître, ou du moins de grandir. 

— Oui, monsieur, -— répllqua-t-i l , —• 
m a i s vous faites erreur sur u n point.. . 

.-— Leoue l ? ! 
—- C'est moi . et non M. Vernière, qui al 

donné l e s indications pour construire ce 
coffre-iort-

— Vous î 
—- Oui, monsieur . -—• E n causant m é c a 

nique avec M. Richard, je lui dis u n jour 
qu'il .pourrait ajouter une branohe à s o n 
Indiàstrie e t faire concurrence aux gran
des mai sons qui ont en quelque aorte le 
.monopole de «et article,, en fabrioant des 
qtf&âfhrforts à s e c s e t d o n t j'avais remar
qué l e s disposit ions spéciales dans une 
Mr»iQaoUJ'»lété empibyé en Amérique 

• ut quelques mois e t pour Ieaque*s Vivais inventé d e s perfect ionnements . 
— Alors, c'est b ien vous qui avez pré

senté un plan à votre palroji î 
— Oui, monsieur, et Jl l'approuva : — 

Construisez une caisse crapres ces dot rires, 
m tufi dit-Jl, — et nous veri-qn^f'd y n lùat 
(fe.eptoflorreirti invention... ^e<ue i n i s w i 
travail, et, le ceffre-»fori termine . M- Vol-
uioro s'en montra (l'es satisfait, mais 

« i n a l noue Avions d'imanensaé ootn-
mandes A exécuter, il jugea que le mo
ment n'étalj p o i n t .favora^ig pour lancer 
l 'usine dans une entfeprtec-nouvelle. . . 

— Il remit la tentative à plus tard, el 
remplaça par mon «offre-fort la calsstr 
dont il s'était servi jusque- là 

— V*>We«e8>%-fQ»t é ta^ nécessa irement 
à ser—et.' Oe -rjeôret consistait-Il « n u n i 
combinaison de lettres ou de chiffres ? 

— N o n , , m o n t e u r . 
— Etait-i l facile a découvrir î L^qira^ . lw i4 ta i t£ana<^u# i 
e n îneladTou e*t tergiversé . 

e. 

Sans hésltatipn^Çiajidej'épondlt : 
— Non, monsieur. — J'aurais mis M 

plus mal in au défi de le découvrir. —• 
Pour ouvrir la caisse il fallait de tout» 
nécess i té le combattre. 

— Qui le connaissait ? 
— M. Vernière e t moi seulement . 
— Mais, ce secret, l es ouvriers qui 

avaient travaillé soiis vos ordres à la 
construction du, coffre-fort, ue pouvaient-
l i s l'avoir surpris ? 

— Non. monsieur, l e ne voulais mettra 
personne dans la confidence ae ,mon i n -
ven r ipn, e t j'ai travaflle seul a u s y s t è m e 
de fermeture qui rendait la caisse inv io
lable. 

— Seul t 
— Oui. monsieur. 
— En quoi consistait le m é c a s i s m e <m 

cette fermeture ? 
fA «aurtVb 
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